
 

ou Amour, Guerre et Liberté dans le désordre 
 

 

Jacques Calérias pose ses cartes dans l’ordre : on commence par son enfance, on finit par le 

décès de son amour de jeunesse. Mais voilà que les événements de la vie parviennent à le 

surprendre toujours, dans une réalité sortie tout droit d’un cabinet de cartomancienne… Mince ! 

Ou plutôt : Chance ! Notre narrateur ne nous raconte sans doute pas tout.  

L’amour, la guerre, la liberté sont peut-être des arcanes dans un jeu de tarot qui nous dépasse… 

On joue, on ne joue pas ?  Pour Jacques, pas tellement d’hésitations. Les plaisirs sensuels 

s’offrent à lui, dans une générosité drôle, tour à tour pudique et cocasse. Pourtant, l’émotion est 

là, un peu partout : un cri maternel, un char de guerre sur un petit pont de bois qui résiste, un 

monde du travail qui se fait harakiri, mais surtout, surtout,  une adorable communiante, qui 

deviendra une femme jouissant et sanglotant à la fois car, voilà…   

« Voilà, je suis malheureuse parce que je sais que je ne vais pas te revoir, alors que j'aurais 

souhaité que tu puisses parfois me prendre dans tes bras. D'un autre côté, je me sens heureuse 

d'avoir vécu un moment qui restera sans doute unique et inoubliable. Tu m’as libérée de mes 

angoisses, et ouvert les yeux sur ma solitude. Tu as raison : il faut que ma vie continue ! » 

 

Jacques aussi nous parle, en prenant un café ou en buvant une bonne bière : « Heureusement, 

une bonne bière accompagnait le tout ; avez-vous remarqué que l'on utilise toujours le 

qualificatif de « bonne » pour parler de la bière ? » 


